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COMPTES 

DE LA SÉNÉCHAUSSÉE DE SAINTONGE 

(1360-1362) 

Le Public Record Office de Londres possède plusieurs 
livres de comptes de sénéchaussées pour la période qui 
suivit immédiatement l'acquisition de celles-ci au traité 
de Brétigny1. Nous étudierons l'un des plus intéressants, 
le livre de comptes de la Saintonge. Il est composé de deux 
cahiers de trente-deux pages, séparés par une feuille double, 
et est couvert d'un parchemin qui porte en titre : « Les 
comptes de la seneschaucie de Xanctonge. » II s'étend du 
6 décembre 1361 au 19 juillet 1362, et peut utilement être 
complété par le compte de l'année précédente qui forme un 
rôle de quatre membranes et demie 2. Des comptes de séné
chaussée il ne reste le plus souvent que des épaves 3. Les 
documents possédés par le Public Record Office sont des 
exemplaires assez rares de séries aujourd'hui presque enti
èrement disparues. 

1. P. R. 0., Exchequer, Various Accounts. Livre de comptes de Bernard 
Grandin, receveur d'Angoulême, 48 p., Б. 101/1.76/7; livre de comptes de 
Hugues Mercier, receveur de Rouergue, 46 p., E. 101 /176/8, et surtout livre 
de Saintonge de Pierre Bernard, 68 p., E. 101/176/2, complété par le rôle 
E. 101/175/2. 

2. La première partie (recettes) est partiellement effacée. 
3. On ne trouve guère, pour le Moyen Age, de comptes complets que pour 

les villes. A noter cependant, pour toute une région, les comptes des trésoriers 
généraux du Dauphine, de 1336 à 1634. Nous remercions ici M. Fr. Maillard 
qui a bien voulu nous communiquer une enquête faite dans les départements 
sur les comptes financiers jusqu'à 1515. Pour la Saintonge on peut, à titre de 
comparaison, se reporter au compte (incomplet) du sénéchal Pierre de Bailleul 
pour juin 1305-1306, dans Gomptes royaux (1215-1314), édités par MM. R. Faw- 
tier et Fr. Maillard, dans la collection Recueil des historiens de la France, docu
ments financiers, t. II, 1954, p. 154-166. — ■ Les documents signalés dans la 
note 1 ne sont pas indiqués dans Jules Delpit, Collection générale des documents 
français qui se trouvent en Angleterre, t. I, Paris, 1847. 
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Le traité de Brétigny fut solennellement ratifié à Calais 
le 24 octobre 1360, et le roi Jean y expédia des lettres 
scellées du grand sceau, qui chargeaient Jean Le Maingre, 
dit Boucicaut, maréchal de France, et Guichard d'Angles, 
sénéchal de Saintonge, de mettre les représentants 
d'Edouard III en possession de la ville de La Rochelle1. 
Nommé gouverneur et capitaine souverain de la Saintonge, 
Bertrand de Montferrand reçut, par lettres du 30 octobre, 
mission d'occuper le grand port. Le dimanche 6 décembre 
il fit son entrée dans la ville que lui remirent les deux commiss
aires français. Jean Chandos, nommé le 20 janvier 1361 
lieutenant général pour toutes les provinces anglaises en 
France, reçut le serment des villes livrées par le traité2, 
et le Prince Noir se vit constituer l'Aquitaine en apanage, 
en juillet 1362. C'est dans ce contexte historique et dans 
l'intervalle compris entre l'occupation effective de la séné
chaussée et la nomination du Prince Noir que se situent les 
deux comptes étudiés ici. 

Ces comptes nous mettent d'abord à même de suivre la 
mise en place d'un nouveau personnel en Saintonge. Richard 
Touteshain, ou de Tottenham, chevalier anglais, devint 
sénéchal d'Angoumois, Saintonge et gouvernement de La 
Rochelle, le 6 octobre 1361 3. Il succédait au sire de Montf
errand, gouverneur de La Rochelle et du pays d'environ 
depuis décembre 1360 4. Richard de Tottenham avait été 
prisonnier des Français et s'était battu en duel pendant 

1. Thomas Rymer, Foedera, conventiones, litcrae..., t. III, 2e partie, p. 28. 
Voir aussi Amos Barbot, Histoire de La Rochelle, dans Archives historiques de 
la Saintonge et de VAunis, t. XIV (1886), p. 174. Amos Barbot a écrit son his
toire au début du xvne siècle. 

2. Benjamin Fillon, Jean Chandos, connétable d'Aquitaine et sénéchal de 
Poitou, Londres-Fontenay, 1 856, 35 p. Voir aussi Abel Bardonnet, Procès-verbal 
de délivrance à Jean Chandos, commissaire du roi d'Angleterre, des places fran
çaises abandonnées par le traité de Brétigny..., Niort, Clouzot, 1867, gr. in-8°. 

3. E. 101/176/2, fol. 23 r°, et E. 101/175/2. Ses gages annuels sont de 
200 livres pour la sénéchaussée d'Angoumois et de 500 livres pour la Saintonge, 
E. 101/176/2, fol. 23 r°. Les comptes des deux sénéchaussées sont séparés. 
Cf. G. Dupont-Ferrier, Gallia regia, t. V, n03 20078 et 20115. 

4. E. 101/175/2. Le 5 octobre son fils remit la garde de la ville. Bertrand 
de Montferrand avait été un des chevaliers anglais qui jurèrent à Calais le 
traité de paix, le 24 octobre 1360. Cf. R. Delachenal, Histoire de Charles V, 
t. II, p. 256. 
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sa captivité1. Il reçut en même temps que son double 
sénéchalat la capitainerie du château de Saint- Jean-d'An- 
gély2. Le premier acte que nous connaissions de lui comme 
sénéchal est du 4 décembre 1361 3. Au-dessus du sénéchal 
est le connétable de Bordeaux, qui était Guillaume de 
Farle lors du traité de Brétigny. C'est devant lui que seront 
rendus les premiers comptes, et son lieutenant, maître 
Guillaume de Loing, sera son représentant en Poitou, 
Saintonge et Angoumois, au cours de l'année 1361-1362 4. 
Au point de vue financier la Saintonge dépend aussi de 
maître Bernard de Brocas, « commissaire du roi à oïr et 
recevoir ses comptes en Acquitayne 5 ». Le père de Bernard, 
sir Jean de Brocas, originaire de Gascogne, s'était installé 
en Angleterre. Sa famille avait lutté pour la cause anglaise 
pendant plusieurs générations. Bernard de Brocas était un 
favori du Prince Noir, se battit à ses côtés à Poitiers en 
1356 et devint connétable6 après Guillaume de Farle, qui 
mourut en 1362 7. Enfin, le représentant le plus élevé du 
roi d'Angleterre avant l'arrivée du Prince Noir est le célèbre 
Jean Chandos. Son nom paraît souvent dans les comptes. 
C'est lui notamment qui délivre les lettres d'institution 
des officiers de second rang, tel que le nouveau maître des 
eaux et forêts de Saintonge, Guillaume Elyngton, institué 
le 13 octobre 1361 8. 

Mais, si tous les principaux postes furent confiés à des 
seigneurs anglais, le roi Edouard n'en prit pas moins nombre 
des officiers de ses nouvelles provinces parmi ses nouveaux 

1. Chronique normande du XIVe siècle, éditée par A. Molinier (Soc. Hist. 
Fr.), p. 104-105. 

2. Ê. 1.01 /176/2, fol. 23 r°. Aux gages do 100 livres par an, ce qui .sera le 
chiffre très général pour les capitaineries de ville pendant tout le xv° siècle. 

3. Arch. Basses-Pyrénées, Б. 384, n° 1895, édité dans Archives historiques 
du département de la Gironde, t. IV, 1864, p. 188-190. 

4. E. 1.01 /176/2, fol. 27 r°. Les dépenses de ce voyage seront, par ordre du 
connétable, payées par le prévôt de Saintes, Jean Tipliaine, et rabattues sur 
sa ferme. 

5. E. 101/176/2, fol. 26 v°. 
G. Dictionary of National Biography, London, vol. VII. 
7. G. de Farle est encore vivant au 3 mars 1362, lorsque Pierre Bernard, rend 

son premier compte, mais il est mort lors de la. reddition du second compte. 
8. E. 101 /176/2, fol. 26 r°, aux gages de 5 s. 5 cl. ob. de monnaie poitevine 

par jour. 
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sujets. Le ralliement fut assez général, notamment dans 
la noblesse poitevine qui a toujours préféré le maître le 
plus éloigné d'elle. Ainsi en fut-il pour l'ancien sénéchal 
français de Saintonge, Guichard II, seigneur d'Angles, en 
Poitou, de Pleumartin, de Rochefort-sur-Charente. Sénéchal 
de Saintonge de 1350 à 1360, capitaine souverain du pays 
au delà de la Charente en 1354 *, il avait pris part aux négo
ciations franco-anglaises en 1356 2. De famille poitevine 
par son père, d'une famille d'Aunis par sa mère, il se rallia 
totalement à la cause anglaise, fut à nouveau sénéchal de 
Saintonge en 1364, puis gouverneur anglais d'Aquitaine, 
maréchal d'Aquitaine, devint seigneur de Huntyngdon, 
et mourut en Angleterre où il s'était établi. Sous la domi
nation française il avait la garde du château de Roche- 
fort et percevait les profits de la prévôté de la ville. Jean 
Chandos lui confirma tout de suite capitainerie et pré
vôté 3. 

Au moment des dernières négociations avant la ratif
ication de Calais en 1360, les Rochellois avaient envoyé 
plusieurs membres de leur corps de ville vers Jean le Bon 
et Edouard III : Guillaume de Séris, chevalier, sire Pierre 
Buffet, maire, Jean Ghaudrier, maître Guillaume Boulard, 
et Macé d'Aiguechaude, procureur de la ville4. Désireux 
de se rallier le grand port de ses nouvelles provinces, le roi 
d'Angleterre ira choisir parmi ces personnalités quelques-uns 
des premiers officiers de la sénéchaussée. Dès le 22 octobre 
1360, il avait accordé aux habitants de La Rochelle le pri
vilège d'avoir en leur ville une cour d'appel pour toutes 
les causes jugées par le sénéchal de Saintonge et pour tous 
les cas de souveraineté 5. Cette cour devait suivre la procé
dure d'appel usitée au Parlement de Paris, et subsister 

1. G. Dupont-Ferrier, Gallia regia, t. V, n08 20066, 20069, 20077, 20467. 
Voir aussi la notice de P. Guérin dans Archives historiques du Poitou, t. XVII, 
p. 258, n. 1, qui indique le commencement du sénéchalat à début 1361, et 
Beauchet-Filleau, Dictionnaire historique et généalogique... du Poitou, t. I, 
p. 62-66. 

2. R. Delachenal, op. cit., t. II, p. 187. 
3. E. 101/176/2, fol. 2 v°. La prévôté était affermée 300 livres par an (ibid., 

fol. 8 r°). 
4. Amos Barbot, op. cit., p. 171. 
5. Th. Rymer, op. cit., t. III, 1" partie, p. 512-513. 
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jusqu'à l'établissement d'un juge souverain pour toute 
l'Aquitaine, et, dès le 30 octobre, Guillaume de Séris en 
fut nommé président1. Il fit établir un grand scel d'argent, 
muni d'une chaîne d'argent, et un contre-scel pour la souve
raineté2. Cette cour souveraine fut cependant un échec, 
car, le 20 juin 1367, Guillaume de Séris remit les deux sceaux 
au Trésor du roi, en déclarant qu'il n'en avait point usé et 
qu'aucun cas de ressort n'avait été porté devant lui3. 
Conseiller du roi, Guillaume de Séris reçut des gages de 
500 écus par an à partir du 6 décembre 1360 4, et il fut très 
souvent occupé pour les affaires d'Edouard III dans toutes 
les possessions anglaises en France. Pendant la première 
année, qui fut celle de la prise de possession des territoires l
ivrés par le traité de Brétigny, il est absent quatre-vingts jours 
pour aller en Angleterre rendre compte au souverain, et 
passe soixante jours en dehors de la sénéchaussée de Sain- 
tonge en compagnie de Jean Chandos A Au cours du compte 
suivant il vaque pendant 130 jours hors de Saintonge aux 
besognes du roi, avec Chandos, et se rend en Angleterre6. 
A la suite de Mengo Maubert il devient gouverneur de 
Benon7 et prend les revenus du ressort de Benon et de 
Courçon. 

L'office de procureur du roi en la sénéchaussée est confié, 
dès le 6 décembre 1360, à maître Guillaume Boulard, un 
des envoyés rochellois à Calais. Il restera procureur six mois, 
puis le sire de Montf errand le remplacera par Renoul Bou- 
chart, jusque-là lieutenant du procureur. Au 6 décembre 
1361 Guillaume Boulart redevient procureur avec Renoul 

1. Th. Rymer, op. cit., p. 548. 
2. E. 101/175/2. Du 6 décembre au 19 juillet 1362, il afferma le scel pour 

66 1. 13 s. 4 d. 
3. Pierre Chaplais, Some documents regarding the fulfilment and interpretation 

of the treaty of Bretigny 1361-1369, London, 1952, p. 53, n. 2. Deux fragments 
du petit sceau ou contre-scel existent encore dans les Various Accounts de 
l'Échiquier, E. 101/176/20, note M. Chaplais, p. 53, n. 1. En 1370 seulement 
fut créée une « Curia Superioritatis Aquitannie ». Cf. Th. Rymer, op. cit., t. III, 
2e partie, p. 884. 

4. E. 101/175/2. 
5. E. 101/175/2. 
G. E. 101/176/2, fol. 25 r° et 26 v°. Le voyage d'Angleterre en Saintonge 

requit dix-sept jours. 
7. Benon, Charente-Maritime, arr. La Rochelle, cant. Courçon. 
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Bouchart pour lieutenant1, et il sera maire de La Rochelle 
en 1361-1362 2. 

Macé d'Aiguechaude, lui aussi un des envoyés rochellois, 
procureur du corps de ville, recevra l'office d'avocat du roi 
en Saintonge le 6 décembre 1360 3. 

Procureur et avocat forment avec le lieutenant du séné
chal le noyau de la cour royale de la sénéchaussée. Le 
« lieutenant et juge du sénéchal en toute la sénéchaussée 
hors La Rochelle » est alors maître Jean Marchand4. Il 
n'a pas de salaire comme les précédents, mais, s'il sert 
« sanz aucuns gaiges », il a des droits sur les différents actes 
de justice dont il s'occupe. 

Pour compléter le groupe des officiers de second rang, 
il faut noter le receveur de la sénéchaussée qui, à partir 
du 6 décembre 1360, sera Pierre Bernard 5. Entre le 24 octobre 
et le 6 décembre 1360 le receveur de Saintonge pour le roi 
de France, Pierre de Vergny 6, ne se fit pas faute de continuer 
à percevoir les revenus de la sénéchaussée, tels que ceux de 
la prévôté de La Rochelle, de la prévôté d'Andilly7, de la 
baillie de Chagnolet 8, une coutume sur le vin transitant par 
le port de Périgny 9, les revenus du scel royal de La Rochelle, 
ceux du grand fief d'Aunis10. Ces quatre fonctionnaires 
saintongeais feront preuve d'une entière fidélité à leur 
nouveau souverain. Sur rapports du sénéchal, le connétable 
de Bordeaux accordera 37 1. 10 s. à Macé d'Aiguechaude, 
pour « son bon portement », 75 1. à Jean Marchand et 20 1. 
au procureur pour leur « bonne diligence ». Quant au 

1. E. 101 /175/2. Les gages du procureur sont de 50 livres par an. 
2. D'après Amos Barbot. La tendance à prendre dans l'élite municipale les 

principaux officiers de justice des sénéchaussées et bailliages s'accentuera au 
xve siècle. 

3. E. 101/175/2. Aux gages de 100 écus par an, E. 101/176/2, fol. 25 v°. 
4. E. 101/176/2, fol. 25 r° et 27 v°. 
5. Son rôle financier sera étudié plus loin. Les gages sont de 100 livres par an. 
6. Pierre de Verguy d'après G-. Dupont-Ferrier, Gallia Regia, t. V, 1958, n° 20314. La toponymie de la région donnant de nombreux Vergne, et aucun 

Vergue, il semble préférable d'adopter l'orthographe Vergny. 
7. Andilly, arr. La Rochelle, cant. Marans. 
8. Chagnolet, arr. et cant. La Rochelle, comm. Dompierre-sur-Mer. 
9. Périgny, arr. et cant. La Rochelle. 
10. Pierre de Vergny sera receveur de La Rochelle en 1374-1376, cf. Gallia 

regia, t. V, n° 20330, et aussi receveur de Saintonge et d'Angoumois en 1376. 
Cf. Gallia regia, t. I, 1942, n° 2009, et t. V, n° 20314. 
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receveur, son activité lui valut de Chandos un don de 
150 l.1. 

Nombreux sont les autres officiers ou agents de la nouvelle 
administration qui paraissent dans ces comptes. Voici un 
rapide tableau des principaux : 

Maître des œuvres en la sénéchaussée : Miles de Moustier, 
qui eut pour lieutenant dans les réparations du château de La 
Rochelle Jean Tiphaine. 

Monnaie : Bertrand de Palairac, général, maître des monnaies 
d'Aquitaine à partir du 1er novembre 1361 ; — Guillaume 
Arnaut de Figat, maître particulier de la monnaie de La Rochelle ; 
— Hugues Guibert, maître de la monnaie de La Rochelle, tient 
le compte de la monnaie du 15 novembre 1361 au 19 juillet 1362 
à la suite de Hugues Vidal ; — Guillaume et Pierre Blein, Jean 
Foucherie, Raphaël le Monnoyer, monnayers. 

Sergents royaux : Boyleaue à Saint- Jean-ď Angely ; Guillaume 
Pierre, Bertrand du Teil, Jean Mahon, Bernard Massion, Pierre 
Marron, Bidau Itier, Martin Michiel. 

Châtellenies : Benon, châtellenie tenue par Mengo Maubert, 
puis par Guillaume de Séris ; — Frontenay-Г Abattu 2 : la châ
tellenie était tenue par le maréchal Boucicaut, et Ghandos l'y 
maintiendra ; — Montendre 3 : le syndic de La Trau 4 ; — Oléron : 
messire Jean Basset, chevalier, est, le 11 octobre 1361, institué 
par Chandos garde et gouverneur de l'île avec une compagnie 
de douze hommes, et il restera en fonction jusqu'au 24 juin 1362 ; 
— Rochefort : Guichard d'Angles en est le capitaine et en per
çoit les revenus ; — Saintes : messire Nicolas d'Alètes a d'abord 
la garde et gouvernement de la ville et du pont de Saintes, puis, 
le 15 octobre 1361, Ghandos y ordonne Jean de Bourcy, cheval
ier, avec six hommes ; — Talmont 5 : Girard de Roussillon 
tient la châtellenie et en perçoit les revenus pour ses gages ; à 
partir du 23 octobre 1361, il est remplacé comme châtelain et 
gouverneur par Raymond de Montbadon, chevalier, institué 

1. E. 101/176/2, fol. 27 r°. 
2. Frontenay-l'Abattu, aujourd'hui Frontenay-Rolian-Rohan, Deux-Sèvres, 

arr. Niort. 
3. Montendre, Charente-Maritime, arr. Jonzac. 
4. Syndic, « soudic », est un titre de certains magistrats dans quelques villes 

du Bordelais. 
5. Talmont, Charente-Maritime, arr. Saintes, cant. Cozes. 
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par Ghandos ; — Tonnay-Charente г : la châtellenie est aux 
mains de Louis de Rochechouart. 

Prévôtés : Andilly : la prévôté est affermée pour 1361-1362 
à Aimar Martel ; — Benon : la prévôté est aux mains de Gui
llaume de Séris qui y a pour receveur Hugues Henry ; — Hiers2 : 
le prévôt est Guillaume Maignen ; — La Rochelle : Arnaud 
Grosset en était prévôt pour le roi de France ; le 7 décembre 1360 
Boucicaut lui ordonna de lui remettre le scel de la prévôté et il 
le transmit au sire de Montferrand qui le rendit à Arnaud Grosset ; 
Grosset garda la prévôté jusqu'à sa mort, le 17 avril 1361, date 
à laquelle la prévôté fut affermée par maître Vincent Gouraud, 
qui fut remplacé par Pierre Guélins le 17 avril 1362 pour le bail 
très important de 1.000 1. ; ■ — Paracol : les revenus de la pré
vôté étaient perçus par le seigneur de Paracol, Guillaume de 
Garlande, et Chandos les lui confirma jusqu'à décision du Prince 
Noir ; — Rochefort : la prévôté est aux mains de Guichard 
d'Angles; - — Saint- Jean-ď Angely : de la prise de possession 
en août 1361 au 6 décembre suivant, le prévôt fut Geoffroy 
Micheau ; le 6 décembre 1361 Jean Gouretin afferma la prévôté 
avec les foires de Saint-Luc ; — Saintes : le prévôt sous le roi 
de France était Hélie de La Sauzée ; les gens du roi d'Angleterre 
le maintinrent à la garde de la prévôté, qui, l'année suivante, 
fut affermée par Jean Tiphaine. 

Le changement de maître a amené la mise en place, dans 
à peu près tous les postes, d'un nouveau personnel. Mais 
seuls les plus hauts représentants du prince furent choisis 
parmi les vainqueurs. Il n'y eut pas de bouleversement 
général, tout au plus un choix qui a dû porter sur les sympat
hisants envers Edouard III ou sur des personnes dont on 
voulait obtenir le ralliement. Il est aussi à retenir que 
l'arrivée du Prince Noir comme apanagiste a été, comme le 
« transport », l'occasion d'une confirmation ou d'un renou
vellement des charges. 

Pour établir son compte, le receveur a ses anciens livres 
de comptes et un registre où sont marquées les différentes 
recettes et dépenses ordinaires. Il suivra si fidèlement ses 

1. Tonnay-Charente, Charente-Maritime, arr. Rochefort. 
2. Hiers-Brouages Charente-Maritime, arr. Rochefort, cant. Marennes. 
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modèles qu'il notera des articles qui ne figureront pas dans 
ses totaux : les dépenses commencent par les fiefs et aumônes 
à héritage, et le receveur énumère vingt-sept articles qui 
tous se terminent par la mention : « nient paie » ; de même 
« pour les aumosnes du feu comte de Poictiers qui sont 
comprises en deux chapitres es comptes anciens », le rece
veur donne une liste complète1, bien qu'il n'ait payé, et, 
sur mandement spécial du sénéchal, que le chapelain du 
château de La Rochelle, Roger Doire, et l'aumônerie de 
Saintes. Il arrive que des recherches difficiles soient néces
saires en raison de l'enchevêtrement des droits et de la 
non-publication des actes privés. Ainsi, dans son premier 
compte, Pierre Bernard ne peut trouver qui doit une rente 
de 6 livres établie sur « la maison de feu maîstre Jehan 
Chauvet, qui fu feu Samuel le Juif », et finit par récupérer 
la somme l'année suivante sur les héritiers de Jacques Clo- 
quemain2. Il en est de même pour un cens de 60 sous sur 
une maison, car « l'on ne puet trouver qui les doit, ne qui 
tient la dicte maison3 ». Ces archives nécessaires à l'adminis
tration des finances, un mandement de Jean le Bon, confirmé 
par le dauphin, avait ordonné au sénéchal et au receveur 
de Saintonge de les remettre aux Anglais, et la Chambre 
des comptes versa également aux commissaires anglais 
Thomas de Donclent et Nicolas de Louthe les comptes 
de Saintonge pour 1290-1291, 1315, 1336 et 1358 4. 

La Saintonge est, à l'époque, une province active grâce 
au port de La Rochelle et au commerce du vin. C'est un 
budget important que celui géré par le receveur Pierre 
Bernard. Il est assisté pendant toute l'année par un clerc, 
et il a des lieutenants pour l'île d'Oléron 5 et pour le bailliage 

1. Que l'on retrouve dans British Museum, Additionnai manuscripts 17308- 
17309, fol. 1 v° et 2 r°. 

2. E. 101/175/2 et 101/176/2, fol. 3 v°. 
3. E. 101 /175 /2. Les héritiers de Henri de Bérion paient la somme de l'année 

suivante (101/176/2). 
4. « Touz les livres, cahiers, papiers, registres, comptes et lettres » furent 

versés les 18 et 19 janvier 1362. Cf. Jules Viard, Documents français remis au 
gouvernement anglais à la suite du traité de Brétigny, dans Bibl. Êc. des chartes, 
t. LVIII (1897), p. 155-161. 

5. Dans l'île d'Oléron le lieutenant du receveur est Jean Chevalier, de l'époque 
du « transport » au 2 février 1362, puis Robert Aygrest du 2 février au 23 juin 
1362, E. 101/176/2, fol. 3 r°, 10 r° et 26 r°. 

BIBL. ÉC. CHARTES. 1959 6 
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d'Aunis1 qu'Edouard III adjoignit au ressort de La Rochelle 
le 25 octobre 1360. Pendant la première année de sa charge 
il accompagne deux fois Jean Chandos et le sénéchal Richard 
de Tottenham dans des chevauchées en Saintonge, et, en 
mars 1362, accompagné de trois hommes à cheval, il se 
rend à Bordeaux, où il rend son premier compte devant 
le connétable Guillaume de Farle qu'assiste Pierre de Made- 
ran, lieutenant du contrôleur du château de Bordeaux. Le 
compte approuvé fut scellé par le connétable ; le rôle possédé 
par le Public Record Office est une copie collationnée sur 
l'original par Guillaume de Séris le 15 février 1363 (n. st.). 
Les sommes sont calculées en royaux, le royal étant évalué 
à 25 sous. Les recettes s'élèvent à 9.641 royaux et demi, 
l'article le plus important est la recette de 3.000 royaux 
procurée par la perception de 10 sous sur chaque tonneau 
de vin et 4 deniers pour livre de denrées vendues à La 
Rochelle 2 ; viennent ensuite les profits des monnaies d'or 
et d'argent faites à La Rochelle, soit 1.584 royaux. Les 
dépenses ne montent qu'à 9.544 royaux, le plus important 
revenant à la défense militaire qu'assurent Bernard de 
Montferrand, gouverneur de La Rochelle, et le sénéchal 
Richard de Tottenham3. 

Pour rendre le second compte, Pierre Bernard partit à 
cheval de La Rochelle avec deux clercs et un cheval de bât 
portant les pièces justificatives de l'exercice4. Il rendit 
le compte à Bernard de Brocas, successeur de Guillaume 
de Farle, en présence de Guillaume de Séris. Le rôle et le 
cahier semblent écrits de la même main de scribe dont 
l'emploi est de mettre en forme les actes de l'administrat
ion. En contraste avec cette écriture régulière, appliquée, 

1. Jean Brun fut ordonné bailli du grand fief d'Aunis le 6 décembre 1360 
et mourut avant mi-1362, Б. 101 /176/2, fol. 4 v° et 16 v°. 

2. Il s'agit là d'une recette t extraordinaire », levée « par la main du maire 
de la Rochelle et de plusieurs de ses bourgoys le vine jour de décembre ». C'est 
à l'exportation que se lève ordinairement la taxe de 4 deniers pour livre. Voir 
plus loin, p. 84, n. 3. 

3. Respectivement 6159 et 1991 royaux. 
4. Pierre Bernard porta tous ses comptes à Fontenay-le-Comte (Vendée) 

aux commissaires d'Edouard III qui le renvoyèrent à Bordeaux (E. 101 /176 /2, 
fol. 26 v°). Il avait auparavant envoyé un messager à Poitiers pour savoir si 
Bernard de Brocas s'y trouvait parce qu'il « devoit aler par devers li pour 
compter » (fol. 26 r°). Le voyage dura en tout deux semaines. 
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les deux dernières pages, qui consistent en notes sur les 
deniers à recouvrer, sont dues à une autre main, beaucoup 
plus rapide et personnelle. Il pourrait s'agir de Pierre Fort 
qui a fait la collation des deux exemplaires du compte, 
et qui a une écriture caractéristique, avec des r à haste 
fortement descendante, des a à panse accentuée et des 
d dont la haste montante est doublée, la ligne inférieure 
formant un plein. Pierre Fort latinise son nom en Petrus 
Fortis et affecte de noter ses vérifications en latin. Ce 
pourrait être lui qui a fait les totaux de chaque page et de 
chaque article et écrit de nombreuses notes marginales 
telles que : « bailhé le cumpte, le mandement du seneschal 
et la quitance », « bailhé mandement du seneschal et II qui- 
tances », « rendu le cumpte », « nient paie par ledit receour », 
etc. Guillaume de Séris écrira là encore deux lignes d'attes
tation de sa main, avec la date du 20 mai 1363. La forme 
de cahier est assez rare pour les comptes de l'époque. Pierre 
Fort dit une première fois avoir fait la collation « cum alio 
libro compotorum », la seconde fois « cum alio rotulo compo- 
torum » ; il est possible qu'un des deux exemplaires du 
compte ait été fait sur rôle. Les dépenses, pour un peu plus 
de sept mois, s'élèvent cette fois à 9.689 1. 11 s. 5 d., les 
recettes à 12.524 1. 9 s. 4 d. La somme de 95 1. 8 s. 6 d. n'ayant 
pu être recouvrée parce que les débiteurs s'étaient trouvés 
insolvables, Pierre Bernard dut verser la somme à Bernard 
de Brocas sur ses propres deniers, le 6 février 1364 г. L'article 
principal est toujours l'impôt indirect sur les marchandises 
transitant par les ports de la sénéchaussée, taxe qui repré
sente plus du tiers des recettes. 

Les recettes dues aux ports constituent la partie la plus 
originale des deux comptes. Il était de coutume que le 
maire et les bourgeois de La Rochelle prennent 10 sous sur 
chaque tonneau de vin venant des îles voisines, de l'ouver
ture des vendanges à la Saint-André, le cinquième de cette 
taxe revenant au roi. Pour l'année 1360 le subside rapporta 
au total 745 livres, ce qui indique une entrée de 1.490 ton
neaux de vin en provenance des îles ; l'année suivante la 

1. E. 101 /176/2, fol. 33 r°. Tant la formation latine de Pierre Fort que son 
orthographe pourraient faire penser à une origine méridionale. 
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recette fut de 787 1. 15 s., soit 1.575 tonneaux et une pipe1 ; 
il faut y ajouter 80 tonneaux arrivés pendant une brève 
période où eut cours forte monnaie. Le roi a également 
droit à 2 d. ob. sur chaque tonneau de vin passant par 
le port de Périgny, coutume qui fut affermée 4 livres pour 
un an, ce qui ferait un transit de 4 à 500 tonneaux de 
vin2. Il y avait aussi un droit à payer pour les marchands 
qui prenaient la mer pour la côte de « Bretaigne », et c'était 
le receveur qui leur délivrait les brefs destinés à assurer 
leur sécurité. Le connétable envoya 400 de ces brefs à 
Pierre Bernard, mais il n'en fut délivré que soixante-neuf. 

La taxe la plus productive est cependant celle de 10 sous 
par tonneau de vin et 4 deniers par livre de denrées au 
départ de La Rochelle pour l'Angleterre ou tout autre pays3. 
En 1360 le receveur, aidé d'un clerc, passa 200 jours à en 
assurer la levée. La perception fut suspendue pendant un 
certain temps par le capitaine et gouverneur de La Rochelle, 
B. de Montf errand, et le receveur dut, dans l'attente de 
la décision royale, recevoir « les obligations et cautions » 
de tous les marchands qui chargeaient à La Rochelle vin 
et denrées, mais Edouard III consulté ordonna de maint
enir la levée du subside. La recette nous est donnée avec 
détails pour l'année suivante, le subside étant perçu dans 
tous les ports de Saintonge du 8 septembre au 19 novembre 
1361, date à laquelle il fut interrompu sur ordre du roi. 
En 1360 il avait été emprunté 3.000 royaux4 sur les mar- 

1. La pipe égale la moitié d'un tonneau. 
2. B. 101 /176/2, fol. 9 r°. La coutume de 20 d. par tonneau de vin passant 

par le port du Gué-Charron n'était plus perçue, car le port avait cessé de 
fonctionner pendant la période française. 

3. Il s'agit du « droit de rêve ». Le 13 décembre 1324 une ordonnance de 
Charles IV avait prescrit des taxes d'exportation, les unes ad valorem, de 4 de
niers pour livre (draps, cuirs, pelleteries, etc.), les autres spécifiques (vins, grains, 
bestiaux). Suspendues en 1333, ces taxes furent renouvelées et définitivement 
établies par une ordonnance du 16 octobre 1340 [Ordonnances, t. II, p. 147), et 
l'usage s'établit peu à peu de faire payer 4 deniers pour livre de toutes mar
chandises exportées, et 10 sous par tonneau de vin. Cf. Ad. Vuitry, Études sur 
le régime financier de la France avant la Révolution de 1789, nouv. série, t. I, 
Paris, 1883, p. 505-506. 

4. Sans compter un emprunt de 500 royaux sur neuf marchands de La 
Rochelle, pour aider à payer les gages de B. de Montferrand. Cet emprunt 
avait été ordonné par J. Chandos et par le sénéchal, et il fut remboursé partiel
lement, sur ordre de Chandos, dans le deuxième compte (E. 101/175/2, et 
176/2, fol. 29 r°). 
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chands de La Rochelle, et ils devaient être remboursés 
sur le subside de 1361. Aussi les bourgeois commis à lever 
la taxe vont-ils rembourser d'abord cet emprunt, par 
paiement ou par rabat de sommes dues. Il n'en restera 
pas moins une somme totale importante. A La Rochelle 
le premier receveur, Pierre Le Qualm, qui s'emploie du 
8 septembre au 17 octobre, encaisse 5.571 écus et demi, 
verse 2.540 écus trois quarts ; le second, Sandrin Leroy, 
encaisse 2.104 écus et demi et verse 1.879 écus. Au port 
d'Esnandes1 Guillaume Reveau reçoit, pour les deux mois, 
2.778 écus et demi, et en remet 2.047 à Pierre Bernard. 
Au port du Plom, Guillaume Vergnon et Huguet Boyleaue 
lèvent 1.882 écus trois quarts, payent au receveur 
1.225 écus, et enfin, aux ports de Marans2, Béraut et Charr
on, Bertrand Gautier et Giraud Marchant perçoivent 
455 écus et versent 363 écus un quart. Outre le rembourse
ment de l'emprunt, les rabats comprennent les gages des 
receveurs et la part des monnayers qui, par leurs privilèges, 
sont exempts de tailles. Le courant d'échanges des ports 
aura donc permis de rembourser l'emprunt de 1360 et, le 
tout évalué en livres, apportera au receveur de Saintonge 
un peu plus de 4.300 livres, un bon tiers de sa recette 3. 

Pour l'activité maritime notons encore deux faits divers. 
Une baleine s'échoua sur la côte en 1360-1361, et le procu
reur du roi soutint qu'elle devait appartenir au roi, tandis 
que le prieur d'Aix prétendait y avoir droit. Le sénéchal 
réunit le conseil du roi à La Rochelle, et il fut décidé que 
la baleine serait mise en la main du roi et vendue à son 
profit4. Le second fait divers est plus énigmatique : au 
chapitre des dépenses, il est question d'une « plante » 
qu'Edouard III fit chercher en Saintonge. Le receveur 
envoya à ce sujet un messager au connétable de Bordeaux, 
puis Jean de La Roche, commis par le roi, et Pierre Guélins, 
commis par le sénéchal, chargèrent la plante à La Rochelle. 
Il fallut encore payer le prix fort au capitaine du navire 

1. Esnandes, Charente-Maritime, arr. et cant. La Rochelle. 
2. Marans, Charente-Maritime, arr. La Rochelle. 
3. E. 101/176/2, fol. 13 v° à 14 v°. 
4. E. 101 /176/2. fol. 13 v°. Il y eut deux acquéreurs, l'un pour 96 livres de 

baleine, payées 6 1. 8 s., l'autre pour 6 quintaux 72 livres achetés 42 1. 19 s. 4 d. 
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qui n'était pas pressé de partir et n'avait pas l'intention 
de débarquer en Angleterre. 

Le second compte de Pierre Bernard permet aussi de 
glaner bon nombre de renseignements sur le fonctionn
ement de la sénéchaussée. A côté du sénéchal se trouve un 
conseil du roi, qui siège à La Rochelle et est consulté sur 
les affaires d'intérêt général. Le sénéchal a sa résidence 
au château de La Rochelle, bien que ses fonctions couvrent 
Saintonge, Aunis et Angoumois, ce qui souligne l'impor
tance pour la région du grand port charentais. A La Rochelle 
se trouve également la cour ordinaire de la sénéchaussée, 
dirigée par le lieutenant du sénéchal avec le concours de 
l'avocat et du procureur du roi, ces derniers chargés spé
cialement de défendre les droits du souverain. On voit 
l'avocat et le lieutenant du procureur employer, sur ordre 
du sénéchal, une semaine à Marennes1 et à Oléron pour y 
enquêter sur les droits possédés par le roi. En juin 1362, 
le lieutenant du sénéchal, le receveur et le clerc de la séné
chaussée font le voyage de Saint- Jean- ď Angély et Saintes 
« pour faire et accomplir justices d'aucuns malfaiteurs », 
ce qui échoue d'ailleurs « pour doubte de la puissance de 
plusieurs personnes dudit païs ». Il s'agit peut-être ici de 
la justice itinérante que sont les grandes assises de la séné
chaussée. Ces assises se tiennent plusieurs fois par an, dans 
les principaux centres de la sénéchaussée, et il y a un greffier 
spécial pour les grandes assises, qui est alors, par don du 
roi, Guillaume l'Ermite, dit Populus. Le 21 novembre 1361 
le sénéchal et ses gens tinrent les grandes assises à Benon, 
et dans la deuxième semaine de juillet 1362 le receveur 
suivit celles de Saint- Jean-ď Angély et de Saintes 2. 

Nous trouvons à l'article des amendes et compositions 
un aperçu des causes plaidées devant la cour de la séné
chaussée, c'est-à-dire devant la cour royale principale 
puisque le tribunal de souveraineté établi à La Rochelle 
ne connut d'aucun appel. Il y a d'abord les manquements 
aux droits et prérogatives du roi : sauvegarde brisée par 

1. Mareimes, Charente-Maritime, arr. Rochefort. 
2. Le receveur se dit « troisième a cheval ». 
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coups portés à un homme placé sous la sauvegarde royale 
ou usurpation sur des biens protégés par le panonceau 
royal, condamnation d'un Saintongeais qui a porté la main 
sur un commissaire du sénéchal et l'a « envillaini », et pour 
un autre qui a injurié le prévôt de Saint- Jean-ď Angely, 
non-observance des ordonnances sur les monnaies, déso
béissance du capitaine d'Autirac. Il y a aussi les cas rel
evant de la justice ordinaire : condamnation pour viol, 
33 1. 6 s. 8 d., pour enlèvement d'une fille, 200 livres, pour 
usure, 5 livres, pour vol commis dans une église, mais dans 
ce dernier cas les deux voleurs sont en fuite et ils sont mis 
au ban de la contrée. Il y a enfin les condamnations à mort. 
L'abbé de Nouaillé devra payer une amende parce qu'un 
homme condamné à mort s'est échappé de la prison où 
il le retenait, de même que le prieur de Cresset qui, faute 
de garde, laisse s'échapper de la prison du prieuré un homme 
accusé de meurtre ; amende aussi pour le sire de Landes 
qui n'a pas présenté au jour fixé un homme accusé de 
meurtre. Mais il arrive qu'il y ait exécution, ainsi de plu
sieurs larrons, à Saint- Jean-d' Angély, d'André Doyre à 
La Rochelle ; pour une autre exécution à Saint- Jean- 
d'Angély il sera fait appel au bourreau de Niort1. 

Les exécutions sont du ressort des prévôts royaux qui 
doivent garder les condamnés en prison, faire dresser les 
échafauds et faire appel à un bourreau. Les prévôts sont 
en outre les agents de transmission du sénéchal, et nous 
voyons le prévôt de Saint-Jean-d'Angély expédier pour 
le sénéchal plusieurs messagers porter des lettres à divers 
nobles de Saintonge et d'Angoumois. Ils tiennent eux- 
mêmes une cour de justice pour les causes secondaires, 
ont leurs propres sergents, leur prison ; les causes les plus 
importantes sont portées devant le sénéchal, mais le prévôt 
a droit à une part des amendes alors infligées parle sénéchal, 
quand il s'agit de personnes de sa prévôté. Ils veillent enfin, 
de façon générale, aux droits du roi dans l'étendue de leur 
ressort. Le prévôt de Saintes fait ainsi réappareiller le pont 

1. Le bourreau sera payé 25 sous et une paire de gants. Un autre compte 
(E. 101 /176/7, fol. 24 v°) nous indique qu'il n'y a pas de « pendart » non plus 
en Angoumois. 
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de la porte aiguière de Saintes, et le prévôt de Saint-Jean- 
ď Angély engage plusieurs personnes pour assurer le guet 
au château de la ville, du 10 octobre au 6 décembre 1361, 
période où le guet n'était pas assuré. 

Pour terminer nous retiendrons un passage qui ne manque 
pas d'intérêt. Il est, en effet, question pour le Poitou d'un 
« coutumier » qui aurait été l'œuvre de Pierre- Jean Mignot, 
lieutenant du sénéchal anglais à Niort en 1372. Il semble 
bien établi que ce coutumier ait été plutôt un compendium 
de coutumes destiné à faciliter l'administration de la jus
tice 1. Au folio 25 v° du livre de comptes de Pierre Bernard 
nous trouvons ces deux mentions : « pour un papier acheté 
pour enregistrer la coustume, 25 sous », et, plus bas, « pour 
le salaire et despens du clerc qui recevoit les coustumes, 
12 1. 10 s. ». Le témoignage de Dom Mazet qui atteste, 
avant 1789, avoir eu entre les mains un « mémoire du livre 
ordonné sur les coustumes, lequel compila maître Jean 
Mignot », peut alors paraître difficile à récuser. Il est fort 
possible que l'administration anglaise ait, dans toutes ses 
nouvelles provinces acquises au traité de Brétigny, fait 
recenser les principales coutumes pour faciliter l'œuvre 
des juges. 

Les livres de comptes de sénéchaussée sont donc suscep
tibles d'apporter de nombreux renseignements, tant au 
point de vue des finances que de l'économie, du personnel, 
de l'administration, de la justice. La rareté de ceux qui 
nous sont parvenus nous les rend plus précieux. La vie des 
diverses sénéchaussées ne présentant que des différences de 
détail, ces comptes nous permettent une vue d'ensemble qui 
nous est rarement offerte par les autres documents relatifs 
aux sénéchaussées. 

Robert Favreau. 

1. Ernest Lyon, Le prétendu coutumier du Poitou de l'époque an glo- française, 
dit de Pierre-Jean Mignot (1372), dans Mélanges Ch. Bémont, Paris, 1913, 
p. 353-364. 
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